
Elle était prêtresse en 900 av. J.-C. et vient de livrer quelques-uns de ses secrets grâce à la 
technologie médicale. Examinée pour la première fois au scanner, la momie de Tamout a 
révélé qu’elle souffrait de cholestérol, d’athérosclérose et d’abcès dentaires. L’Œil raconte 
à ses lecteurs comment les conservateurs du British Museum ont pu en savoir plus sur la 
vie, les croyances et les souffrances de Tamout. (page 49)
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Land art, sculptures botaniques éphémères, 
écosystèmes, L’Œil regarde du côté de ces artistes 
contemporains qui laissent libre cours à leur fibre 
végétale. Le magazine zoome également sur les 

grandes tendances de la photographie actuelle au 
moment où s’ouvre une nouvelle édition  

de Paris Photo au Grand Palais.

EN NOVEMBRE :
UN ŒIL SUR LES TENDANCES DE L’ART

Arbres, graminées, lianes et brins d’herbe essaiment dans l’art contemporain… 
Le magazine L’Œil s’intéresse à l’engouement des artistes pour la nature, et sur la 
transformation de celle-ci en art. Le végétal serait-il un champ artistique en pleine 
croissance ? (page 40)

DÉCRYPTAGE
PLANTES : LES ARTISTES EN PRENNENT DE LA GRAINE !
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Du tronc d’arbre 
sculptural à la 

fragile brindille, le 
végétal est devenu 

un matériau 
artistique comme 
un autre. D’autant 
plus présent dans 

les œuvres qu’il 
disparaît de notre 
horizon quotidien, 

il pose aussi la 
question de leur 

conservation.

ébut septembre 2019, 
près de cent journa-
listes venus de toute 
l’Europe convergent 
vers Klagenfurt, en 
Autriche, pour y assis-
ter à une conférence de 

presse. Son sujet ? L’implantation, dans 
le stade de cette petite ville de Carin-
thie, de près de 300 arbres formant, 
face aux gradins, une « sculpture végé-
tale » aussi monumentale qu’éphémère. 
Baptisé For Forest, ce spectacle statique 
aurait pu sembler légèrement absurde 
s’il n’avait pas été une référence directe 
à une composition au crayon de Max 
Peintner, The Unending Attraction of 
Nature, datée du début des années 1970. 
Et si, au moment de sa réalisation, cette 
vision dystopique ne coïncidait pas 
avec l’actualité, à l’heure où la planète 
est dévastée par le drame de la déforesta-
tion en cours, c’est un véritable coup de 
génie de la part du commissaire, Klaus 

Littmann. Artisan de plusieurs projets 
à grande échelle passés jusqu’ici relati-
vement inaperçus, ce citoyen helvète 
aussi persévérant que doué pour les 
levées de fonds était désireux, depuis 
de nombreuses années, d’incarner le 
dessin de l’illustrateur écologiste. Il y est 
parvenu au moment même où l’époque 
lui donne tout son sens.

LE MOTIF DE L’ARBRE
Des « 7 000 chênes » que Beuys entreprit 
de planter à la Documenta de Kassel en 
1982 au monumental tronc sculpté que 
Giuseppe Penone présentait cette année 
en off de la Fiac, jusqu’à l’exposition en 
cours à la Fondation Cartier (« Nous les 
arbres », jusqu’au 5 janvier 2020), l’arbre, 
c’est certain, est un motif récurrent dans 
l’art. « Il est beaucoup plus ancien que la 
fleur, qui véhicule un imaginaire collec-
tif de l’ordre de la mièvrerie, de la joliesse, 
associée à la sphère domestique », relève 
Sixtine Dubly, commissaire de l’expo-
sition « Narcisse, ou la floraison des 
mondes », qui commence le 5 décembre 
prochain au Frac Nouvelle-Aquitaine. 
La fleur, victime d’une discrimination 
de genre ? La thèse est intéressante. Elle 
prouve que le végétal est en tout cas un 
médium comportant une riche palette 
d’expressions. Et que le vert semble, plus 
que jamais, prisé des artistes. 
Installation immersive façon serre 
horticole de Hoël Duret à la Fondation 
Vuitton, NFT pH < 7 logique (2019) ; 
étrange ballet de palmes orchestré par 
Trevor Yeung à la Biennale de Lyon ; 
travail autour de la mousse et du lichen 
de Daniela Edburg dans le cadre d’El-
dorado Lille3000 ; orties et ipomées 
jardinées par Reto Pulfer au Centre 
culturel suisse… Il ne se passe pas une 
semaine sans qu’une exposition, une 
installation ou une œuvre ne s’empare 
du botanique comme matériau et/
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en couverture

1_Klaus Littmann, 
For Forest, The 
Unending Attraction of 
Nature, 2019, stade de 
Klagenfurt, Autriche. 
© Photo Gerhard Maurer.  

2_Max Hooper 
Schneider, vue de 
l’installation au 
Hammer Museum 
de Los Angeles dans 
le cadre d’Hammer 
Projects, 2019. 
© Photo Jeff McLane.
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1_Jonny Briggs, 
Prayer, 2019, tirage 
chromogénique 
et marteau 
sculpté, 37 x27 x 
30 cm. © Jonny Briggs/
Ncontemporary Gallery.
 
2_Rachel De Joode, 
Here I Am and Things 
That Exist. Ow! IX, 
2015, impression 
jet d’encre sur PVC 
(avec socle) 142 x 
102 x 28 cm. © Photo 
Rebecca Fanuele/Galerie 
Christophe Gaillard.
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n France, pays où le 
médium est sans doute le 
plus diffusé, l’engouement 
pour la photographie ne 
faiblit pas. Il est par consé-
quent parfois difficile, dans 
la masse de production, 

d’expositions et de livres de dégager 
les nouveautés. Pourtant, la question 
mérite d’être posée : quelles sont les 
tendances de la création actuelle ? Le 
choix de Paris Photo de prendre cette 
année les artistes émergents pour 
thème de sa section Curiosa apporte, 
à sa manière, une première réponse, 
comme le salon « a ppr oc he », créé il 
y a trois ans et dédié à l’expérimenta-
tion du médium photographique. De 
son côté, L’Œil a identifié dix tendances 
qui, si elles ne sont pas toujours inédites 
dans l’histoire de la photographie, sont 
suffisamment importantes pour être 
remarquées aujourd’hui, voire pour 
faire école, telle la question de la maté-
rialité de l’image ou l’engouement pour 
les techniques « primitives », autrement 
dit anciennes, de la photographie. 

10 tendances 
de la photographie 
contemporaine

par Christine Coste

« Paris photo », 
du 7 au 10 novembre 
2019. Grand Palais. 

Tous les jours de 12 h à 
20 h, jusqu’à 19 h 

le dimanche. Tarifs 
30 et 15 €. Directeurs : 
Florence Bourgeois 

et Christoph Wiesner. 
www.parisphoto.com

« Fotofever », 
du 8 au 10 novembre 

2019. Carrousel 
du Louvre. Tous 
les jours de 11 h à 
20 h, jusqu’à 18 h 

le dimanche. Tarifs 
19 et 10 €. Directrice : 

Cécile Schall.  
www.fotofever.com

« a ppr oc he », 
du 8 au 10 novembre 

2019. Le Molière,  
40, rue de Richelieu, 

Paris 1er. De 13 h  
à 19 h le vendredi, 

jusqu’à 22 h 
le samedi, jusqu’à 18 h 
le dimanche. Gratuit, 

sur réservation.  
Directrices : 

Emilia Genuardi 
et Elsa Janssen. 
www.approche.

paris.fr 

« salon de la photo », 
du 7 au 11 novembre 

2019. Parc des 
expositions de la Porte 

de Versailles. Tous 
les jours de 10 h à 19 h, 
jusqu’à 18 h le lundi. 

Tarifs 12 et 6 €. 
Directeur : Éric Lenoir. 

www.lesalon 
delaphoto.com

2

728_B_PHOTO.indd   55 03/10/2019   09:48

78 #728

de l’amateur
degas et toulouse-lautrec

aris est une fête. En cette 
fin de XIXe siècle, la 
Ville Lumière scintille, 
poudroie. Les éclairages 
y sont puissants et les 
ombres profondes. Les 
nuits y sont aussi belles 

que les jours. Le monde trépide, tré-
pigne. Le baron Haussmann a tiré par-
tout de larges perspectives où il fait bon 
marcher et flâner, mais qui laissent, 
comme à Montmartre, de merveilleux 
angles morts, des îlots interlopes où il 
fait bon se cacher et se pâmer.
Par sa topographie et son urbanisme 
chaotiques, Paris libère les mœurs et 
déploie les pulsions. De cette ville-
monde, Charles Baudelaire aura dit les 
fleurs du mal, Émile Zola les turpitudes 
sociales et Walter Benjamin encensé 
la beauté folle des passages. De même, 
Édouard Manet, Gustave Caillebotte et 

Vincent Van Gogh auront célébré les 
irrésistibles bouleversements de cette 
nouvelle Rome où mènent tous les 
chemins, toutes les vies d’artistes, sans 
exception. Car la vie de bohème, décrite 
par Henri Murger, n’appartient pas aux 
seuls indigents : quoique bien nés, 

Hilaire Germain Edgar de Gas et Henri 
de Toulouse-Lautrec, fils respectifs d’un 
banquier et d’un comte, furent parmi 
les plus grands ausculteurs d’une société 
du spectacle qui, du cirque à l’opéra, du 
théâtre à l’hippodrome, sembla jouer et 
jouir comme rarement.

Ils ont peint les cirques, les théâtres et les bordels, 
arpenté les nuits, fouillé les chairs, soulevé les étoffes. 

Comme peu d’autres, Edgar Degas (1834-1917) 
et Henri de Toulouse-Lautrec (1864-1901) auront 

exploré cette société du spectacle, cabarets et opéras, 
ivres de progrès, de jouissance et de mystère. 
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de Degas et de 
toulouse-Lautrec

La société des spectacLes

1_Henri de Toulouse-
lautrec, Au Salon de 

la rue des Moulins, 
1894, fusain et huile 

sur toile, 110 x 130 cm, 
Musée Toulouse-

Lautrec, Albi. © Musée 
Toulouse-Lautrec. 

2_edgar Degas, 
Ballet, dit aussi 

L’Étoile,1876, pastel 
sur monotype, 

58 x 42 cm, Musée 
d’Orsay. © Photo Hervé 

Lewandowski/RMN-GP.

1

728_B_RECIT-LAUTREC-DEGAS.indd   78 02/10/2019   10:17

novembre 2019

récit

2

728_B_RECIT-LAUTREC-DEGAS.indd   79 02/10/2019   10:19

93   PARIS • 98   RÉGIONS
106   mONde • 112   CALeNdRIeR

Vue de 
l’exposition 
« 20 ans, les 

acquisitions du 
Musée du quai 
Branly », 2019. 

© Photo Thibaut 
Chapotot/Musée 

du quai Branly – 
Jacques Chirac. 
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À Paris

Dis-moi ce que tu acquiers, je te dirai qui 
tu es. L’adage pourrait être le fil rouge du 
parcours que le Musée du quai Branly 
consacre à l’enrichissement de sa col-
lection depuis sa création, fruit de la ren-
contre du président Jacques Chirac avec 

_Paris 7e

La fabrique 
du quai branLy
Musée du quai Branly – Jacques Chirac 
Jusqu’au 26 janvier 2020

le galeriste et collectionneur Jacques 
Kerchache. Le visiteur y pénètre avec 
des interrogations. Pourquoi acqué-
rir de nouvelles pièces ? Comment les 
choisir ? Lesquelles refuser ? Au fil des 
salles, des réponses à ces questions pas-

sionnantes se structurent. Depuis 1998, 
plus de 77 000 items (60 %  provenant de 
dons, 40 % d’achats en vente publique, 
en galerie ou de gré à gré) ont été acquis 
par ce musée héritier des collections 
du Musée national des arts d’Afrique et 
d’Océanie et du Musée de l’homme. Les 
coulisses de ces acquisitions, aussi bien 
que les enjeux éthiques et juridiques, se 
dévoilent tout au long du parcours. La 
question brûlante des restitutions est 
peu évoquée, pour laisser se déployer 
en filigrane un autre questionnement, 
celui du rôle du Musée du quai Branly 
dans l’évolution de notre regard, et la 
reconnaissance des arts lointains dans 
une histoire de l’art mondiale. L’exposi-
tion s’ouvre sur les objets collectionnés 
par ces artistes, marchands et amateurs 
au début du XXe siècle, Apollinaire, Paul 
Guillaume ou Matisse, qui les premiers 
les ont reconnus comme des œuvres 
d’art, pour s’achever sur les chefs-
d’œuvre entrés dans les collections 
depuis 1998. En chemin, on s’émerveille 
des dessins et des photographies qui té-
moignent de la rencontre avec peuples et 
paysages lointains, des séries d’objets, 
mais aussi des textiles, bijoux et parures. 
Surtout, on découvre la volonté du mu-
sée de documenter ses collections par 
l’acquisition de bibliothèques de cher-
cheurs, comme celle de Lévi-Strauss, et 
de montrer avec un regard neuf une pro-
duction coloniale longtemps restée dans 
les enfers. Un regard qui se nourrit des 
œuvres contemporaines, notamment la 
photographie, auxquelles le Quai Branly 
a voulu donner une place croissante. S’il 
a renoncé à prétendre à l’universalité, 
ce lieu, qui n’est ni un musée ethnogra-
phique ni un musée des beaux-arts, a su 
construire une identité nouvelle. 

Marie ZawisZa

« 20 ans. Les acquisitions du Musée du quai 
Branly », Musée du quai Branly–Jacques Chirac, 
37, quai Branly, Paris 7e, www.quaibranly.fr

Masque 
anthropomorphe 
à transformation, 

peuple Haïda, île de 
la Reine Charlotte, 

Canada, XIXe siècle, 
bois de cèdre, fibres, 

polychromie vert 
foncé, rouge, noire 
et blanche, métal. 

© Photo Claude Germain/
Musée du Quai Branly.  
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PAR MARIE ZAWISZA

Bienvenue à Nestaoudjat, Tamout, Irthorrou 
et à leurs amis ! Le Musée des beaux-
arts de Montréal reçoit jusqu’en février 
2020 six momies du British Museum qui, 
grâce à la technologie médicale, livrent les 

secrets de leur vie, 
leurs croyances, 
leurs douleurs… 
Rencontre avec l’une 
d’elles : Tamout.

leur mort, leurs corps 
ont été momifi és afi n 
que l’âme, représentée 
par l’oiseau Bâ à tête 
humaine, puisse les 
reconnaître et assurer 
leur survie dans l’au-

delà. Et de fait, Nestaoudjat, Tamout 
et Irthorrou d’Hawara, ainsi que leurs 
compagnes et leurs compagnons de 
Thèbes, semblent aujourd’hui presque 
vivants. Quelques millénaires après leur 
mort, ils ont fait le voyage de Londres à 
Montréal pour raconter leur histoire – 
leurs croyances, leurs métiers, leurs souf-
frances, et aussi ce qui advint de leur 
corps au terme de leur vie. « Il est très 
rare d’accueillir des hôtes immémoriaux, 
qui partagent avec nous leur existence ! », 
commente Nathalie Bondil, directrice 

du Musée des beaux-arts de Montréal 
(MBAM) qui accueille cette exposition 
en partenariat avec le British Museum.

LA TOMODENSITOMÉTRIE
Si ces six momies… Pardon, si ces six per-
sonnes partagent aujourd’hui avec nous 
leur vie, c’est grâce aux investigations 
menées par deux conservateurs du Bri-
tish Museum, le bioarchéologue Daniel 
Antoine et l’égyptologue Marie Vanden-
beusch, commissaires, avec Laura Vigo, 
conservatrice de l’archéologie et de l’art 
asiatique du MBAM, pour la présentation 
montréalaise, de l’exposition « Momies 
égyptiennes : passé retrouvé, mystères 
dévoilés ». Leur secret ? Une technolo-
gie médicale de pointe non invasive, la 
tomodensitométrie, qui leur a permis 
d’observer en trois dimensions l’intérieur 
des momies. Ces recherches s’inscrivent 
dans un vaste programme mené par le 
musée britannique qui fut le premier, dès 
1808, à présenter au public des antiquités 
égyp tiennes. 
À cette époque, un peu partout, on 
n’hésitait pas à débandeletter les momies 
pour découvrir ce qu’elles dissimulaient 
sous leurs tissus. Mais l’institution 
londonienne s’est toujours refusée à le 

faire. Elle tient aujourd’hui sa revanche. 
Au XXe siècle, déjà, l’avènement des 
rayons X avait permis de révéler quelques 
images de l’intérieur des momies sans 
les détruire, mais elles étaient bien peu 
précises. À partir de 2012, les progrès 
de la technologie ont permis aux cher-
cheurs de visualiser jusqu’aux couches 
les plus molles de ces corps et les plus 
infi mes détails – comme des incisions 
sur des plaques de métal. Pour l’instant, 
les recherches ont été menées sur 20 des 
80 momies égyptiennes de la collection 
du musée. 

LES SECRETS DE TAMOUT
Parmi elles, Tayesmutengebtiu, « celle 
dont la mère est de Coptos », Tamout 
pour les intimes – c’est ainsi qu’elle était 
appelée par sa famille et ses proches. Son 
cartonnage (structure en papier mâché, 
textile et plâtre qui abrite la momie 

Le roman 
de la momie 

tamout

1

2

1_Momie de 
Tamout, 3e période 

intermédiaire, début 
de la XXIIe dynastie, 
vers 900 avant J.-C. 

© The Trustees of the 
British Museum. 

2_L’oiseau Bâ 
représente l’âme 

du défunt. Statuette 
de la période 
ptolémaïque, 

332-330 avant 
J.-C., bois, peinture, 
feuille dorée, 15 x 5 x 

9 cm, Metropolitan 
Museum of Art, 

New York. © MET. 
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À l’occasion de Paris Photo, L’Œil repère les tendances qui émergent dans la 
photographie contemporaine : abstraction, narration, nouvelles formes documentaires, 
nature et environnement… (page 54) 
Et pour ceux qui souhaitent commencer une collection, le magazine donne quelques 
conseils et pièges à éviter pour bien acheter ses premiers clichés. (page 118) 

FOCUS
LES 10 TENDANCES FORTES DE LA PHOTO

Alors que deux expositions leur sont consacrées, au Musée d’Orsay et au Grand Palais, 
L’Œil montre comment Edgar Degas et Henri de Toulouse-Lautrec ont, chacun à leur 
manière, exploré dans leur art la société du spectacle au XIXe siècle, les cabarets, les 
opéras, les cirques, les théâtres mais aussi les bordels. (page 78)

ART MODERNE
LES NUITS DE DEGAS ET TOULOUSE-LAUTREC

Comme chaque mois, la rédaction du magazine L’Œil propose un guide des expos 
à découvrir en novembre à Paris, en banlieue, en régions et en Europe. Des 20 ans 
d’acquisitions du Musée du quai Branly en passant par Julio Le Parc à Enghien-les-Bains 
jusqu’à Peter Saul à Toulouse, Mark Leckey à Londres et Rodin/Nauman à Sarrebruck en 
Allemagne, toutes les expos sont commentées et recommandées… ou pas ! (page 92)
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